
~uige peut-être même pour-

as..je me lever."
La inarquiso fit un Poubresat

trbi t de sa voix décidée:.
ouý a vfous lever !. . .. QuAlle f'o-

cvous garderez le lit et lit
,,Mlbre quelques jou~rs encore ;
ais vous n'y serez pas maîhieu-

rM. e1ux- On vouxs apportera de
ita ns petits repas tout particii-

ièrement soignés, c~vous don-
era. des revues, des romnans ;

Vi. es gendres et mes filles vif-
âm tant converter agréablement ;
i!n, la is, pour l'instant, au repos.,
i leil enu filleul, au repos 1"
'î' Lït Jeai. dut obéir.

dansi Il fallu, à M. de Kermadec
ur la oue nexigue semaine pour
une eremettre. Penîdant ce laps
l la. e temps il rêva d'une manière
' en- éraisomînable à la vision du bal-

n. Il composa Îes sonnets,
e~oedes élégies ; et dès que

a liberté- lui fut rendue, sa pre-
a i ère visite fut pour la Chênaie.
tb !comme il marchait d'un p-is

ace ouiple L'après.-midi était na-
) r ieuse :un Ciel bleu, lin soleil
tidor-- 'or, et cette brisa pure de sep-
Soml tabre oh toutes les fleurs épa.

fai. ouies ixettentun parfum. Bien.
~ VO. p prutle bois avec se~

*OYSin eaux arbres, élevant très ha.u
lui ei uns cimes tnuffues.
alune, Céttiept des chn_ýies superbes
.110 coeur d'acier ayant bravé cin,.

riex six sié.les. Perdunoyé dan
> on s dômes verts, le petit castel
ý ue r le'juei obliquait le soleil
i;. .. vat un aspect des plus pitto
t une ques avec se8 cheminées di

t~ d iques rougeâtres, son granc
it en pointe, et son balcon d

jOur, r ouvrage (,à s'appuyait i
ansi ix.oier géant. Cette propriété
u rore,- armante dans ses étro tes pro
petit ortions, plaisait beaucoup
voyait eau. Elle était fraîche, soi
int ee, co1uette, et il comprenni

-eg a rd e le générai l'eUt Choisie pou
lé Foi. planter, à jamais, sa tente.
ux de Jean venait d'atteindre l'et
t îontý ée d'honneur, la grille à Ian
1, sn esdorées. Il sonna. Un gran
venait ieilluird à moustache grise -vit
bonci uvnir avec toute la célérité qu
af« i permettait une jambe d

ass= 5-. Il avait bien la sroixal
ut u n e passée, mais il se tena
tatsrt toit et serré dans la livrée con
oduik e jadis dans l'uniforme.

Qu'il ressemblait peu, cet ii

le ahdae, au correct valet de
de rquise, à cet imposant Ge
il lec 1111, toujouro - abillé de dri
-i b ie; ilet * avaté de blanc!1
a dont D'un Coup d'oeil plein d'inl
,< Ile t. Jean embrassait l'aspect
frray Propriété. Pas à pas il &1

e bo it le majordome. Ils Pa&~

ol, el ent d'abord devant une por
onnSX itrée largement ouverte et p

ettant au regard de pIoný
ans la cuisine. Le feu tlamb

répon rus l'âtre, un âtre de dimi
e tt0o *on énerme, où le cri-cri dev

bitanti

peu ut

chaonter le soir dans la douce Tout son visage s'éclaira.; et. quelque rr,ét
chaleur (les cendres ù demi étein- très vite, les înainq tendues, olle préiiervation
tes. La claire flainnie d'un fa- s'avança vers le sauveur d'Ail-l ries dec sais
got jetait se8 reflets sur les cul- ette. Déjà Bu ptite soeur l'a- voua préoccu
vree et les lers battus, qui bril- vait devancée. L'enfant,' avec 118 avançai
liiierit comme pailleté,% d'or et un cri de joie, s'était élancé-- des allées, bo
d'argentt. verEt le v-siteur. Maîintenmant truisont les

Ainsmi que dans les toiles de elle levait sur son ami mes liLceati. Le

Téniers, le grcsi chaudron tré- griindti veux ffleins do, recon-' regardait a
niait ina.ititrale nint sur le iini- ussac.co-itinuant à
teix (lela cheminée en coinpa- "Oh ! dites-mloi, s'écrin-t-elle, gazons les fii

gm-ne de juhmi.se.r8 autres, mnoins3 dites-mioi, vons ne souffrez plt.s ? r3es pommes
ilînpo.mits ; et, :lu ilieu de cet- Montrez .... c'est là que lit hi- tombaient su

te uiiu, ur un dallage super- laimevu rpé..lpetit bruit fi

be, ilitit d ee pierres du 0pays, te sur votre front 9'" seib 'ai t lit
dreýssait une itiiiuense tnble de Elle: l'attirait pour qu'il s'in- roEée. la
c1wêne mabsif. Jean remarqua clinât. Jean se pencha couî- maintenue a
que les domes--tiquesi fttablés plaisammuent ; Aliette regtrda l'herbe tend

étaient tous viee~x, tous rids avec émotion la marque de l excge
légè'_reiient écloptls. C'était uîic blessure ; puis le jeunu homme ment, miran

oriýin.%1itë de Mvic de Bliville. sentit un baiser se poser sur sa coa blanc co

Etre vieux et infirme était n cicatrice. xible comirnt
titre pour entrer au service dps "Oh ! fit Aliette avec feu,je Au milieu
mnîtres de la Chênaie. La jex- vous aimerai toujours, puisque tés rurales e
ne veuve disaiit qtue lesvieiliards vous m'ave~z bauvée, eit quand ge du généxi
ont plus que tout autre le droit j'ainie, inoi, c'ent pour la vie.'* nouir. Qui
de gagner le paini du Jiour ; et. Il souriait devant cette ardeur auparavant.
comme le Fervice était lent, elle devant cette reconnaissance ose- dans les- ye
doublait le nombre des serv~i- tantine, bien vraie, cependant, voix desE
teurs. Sublime charité don t. bien profonde. Il trouvait A.li- e~nuîtaîudait
souriait prr.fois la marquise de ette toute jolie dans sa toilette -. les balles ei
C;hamnpdor, si éprise du style une robe écrue comme cel'. de rage, de sor
moderne ; niais, à la vue des la granie soeur, mais égayée de sabre levé, i

tpauvret vieux qui nourrissaient fesýtonis rouge vif. Elle avait un te, l'obstacl
le général et Mute de Biiville, paillas2on japeonais pour coiffure, enlevait tsot
Jean ke senftait profbndémcnt1 orné de coque *cotty<!out la pour- gez ! Char
ému. pre pâlissait auprèi, de l'incarnat "4Mes brave

îî 'avnçit uiajî sn gi-de ses lèvres. L'enfant avait Donnez-la,

,de. Ation approche, Turc, le repris ea mine rieuse, et, saisis- vous la dern

,chien fayori d'Aliette, qui se sa"t-lf main du jeune -homme, Et l'esc
- chauffitnu soleil au pied de la le présentant au général : masse enne
e tourelle, leva la tête et lit en- .Cuest mon sauveur,, dit-elle. -t se retri
1 tendre un grognement qui n'a- Comnie il a été brave ! Vous l'ai- fumants, Co

Svait rien de~ bien agre..sit ; puis lierez -iien aussi, n'est- ce pas ? hommes dé
e abni êt rprtdoenemn mort père ; il ao-ra un ami à la La victoire

*la rose première> les pattes bien Chne éa?" tdta pètes Mais, en
alIlongées ; muais son pacifique Lgératedtupo sad'M1iette n

a aboi avait suffi pour avertir de -nai, es n lyale. Et ses atncieni
i- l'arrivée d'un hôte, et interrorn- "Ox ui crtçienc tire sot mi li

tpre les travaux du général. cexqirçietc r otmoainted
rae ii Je n'abuse jamiis de tmnats

,r Là-baq, penché sur inmassif rares c- cintes nlu
de roses, il écussonnait lui-mêemecemt. .unai...arjnqelsat

tun jeune églantier. C'était unf Jenans s'lnau."poodmn dans .le p
c rand amateur de jaidinage. Il Ja s'nlaprfdéetv-rdoyanU

d Ill'aimait rien tant au monde Qune enblutat uivaient
ut ses deux filles, sesi traités d bor- "Merci." de légumir
le Iticuiture et Eè-s rosiers. Bûche L'après-midi se pasa rapide- mur les rr.
Lel ou greffoir en main, il oubliait mnent. On visit.z le parc dans raissaientI
- la gloire et les chagrins de 8a vie. tous .ses détails. L'horticulteur niées dans

it Vêtue d'une robe de batiste passionné, vêtu d'une veste de métallique

Sécrue,, ornée de guipures, tenant 4coutil blanc, la té >e couverte un mouvel
une large ombrelle pomptdour, d'un large panama, prit un plai- tesse, déco

n- Mme de Bliville 6&outait avec I sir extrême à montrer ses cuitu- pes, et de'
la coumplaisance son vieux père lui re5.4 1 mes àtein
r- décrire avec enthousiaunie les %-X'abuse d- votre paliienoe, expîrima, 1
aP beautés de son nouvel écusson, monsieur Jean, faisait-il, maisje tion.

de cette rose encore inconnu.* lie mtaurais vous dire l'inté6rêt que "Hurral
:6- dans l'Avranchin. . et que mê- 1 je prends à la bonne venue de ne voix di
dIe me ne possédait pas la marquice Imes arbres, de men légumes, de voilà don<

n-de Ghampdor!L. . . Elle écoutit mes ro(ses surtout. Tenez, ai superpe.
è-heureuse du bonheur de son pè- vsvolz nie plaire, me filir surveille

te re, leureuse de voir Aliette,près un petit doigt de Cour, comme rionsieur
~r- d'elle, jouer gaiement avec w, une jolie femme,-et ses mous- la Cênai
~er chèvre blanche; mais, l'avertis- taches en brosse se isoulevaient te wervei
ait seraent de Turc l'ayant fait tros- dans un bon rire,- vous n' avez prix de b
en- saillir, elle bc retourna, aperçut 1qu'à m'inaiquer tes graines de pu accli'n
ait Jean de Kermadec. 1fleurs rares ou à me signaler gna rare.
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contre les intempé-
nIs !. . Mais cela ne

jýe guère.je gage ?',

ent sur le sable d'or
irdées de fleurs, dé-
lesns réguliers Îx
vieux j<irdinîer te4
vec souci, tout eau
e répandre sur les
ries gouttelettes de
'l'arrosage ; eodes
r a verdure avec un

raie et doux, qui
chianson de la

chèvr.i d'Aiette,
u piquet, broutait
re, et sur le bassin
nageaient coquette-
t dans l'ec.u leui
mine la neige et fie-
l'épi.
de toutes ces beau-

t hol ticoleo, le visa-
ai continuait à. s'êpa-
eûit dit que, dix ais
cet h.,mmne, l'é~clair-

ux, ayant dans la:
onorîtèsý, é.clatantes,
à set, d vagouzs et.2ous

inemies, de son cou-
exemple, de son

udiquait, de la poin-
tqu'il flilait trouer,
iescadron : "Char-

~gez !" c'est--à-dire:
s, jouez votrt- vie.
s'il 'e faut : la patrie
xande."
droxi passait sur l
mie, la f ranthissait',
ouvait, les che-'aux
uvercs d'écumeet !es
Chyles et sanglants.-
était gagnée.
cet instant, le père,
e songeait guZre à
îes gloires, De la
quit sen roses, si ne-
si belles de forme,
admirables les uns

,nes. Puis on passa
ctager. Les carréï
ientourés de buis se
~talatit leurs richesses
îeuses. Le long du
..ppes, de raisin appa-
soigneusement enfer-
de petits sacs en tissu

.Le général, avec
nent plein de délica-
Livrit une de ces grap-'
vaut les grains énor-
Lt ambrée iin vistge
a. plus vive tatinfac-:

~!fit-il de son ancien-
e commandement, le.
-à ce poi int ce raisin
Depuis troit, jours je
ea maturité. Ah 1

Jean, vous dîlnerez à.
ta, afin de déguster cet-
lie. Ce n'est qu'au'
ieu des efforts que j'ai
ater chez moi -. tte vi-


